
Temps présents (de 1914 à nos jours)
ÉTUDE DU MILIEU
Apports décisifs du passé
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* Voir glossaire www.etudedumilieu.be

LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE

La guerre de 1914-1918 est la première guerre mon-
diale de l’histoire de l’humanité. Elle est d’une vio-
lence extrême. Elle fait des millions de victimes et
provoque des destructions massives dans les zones
de combats.

n Vers 1900, les rivalités entre les grands pays
européens sont très fortes. Il suffit d’un incident pour
qu’une guerre éclate. Certains responsables politiques et
militaires pensent d’ailleurs qu’une guerre serait utile  :
elle mettrait un terme aux tensions internationales, elle
redonnerait de la vigueur à une jeunesse qui a tendance
à s’amollir, elle détournerait les masses populaires de
leur désir de mieux vivre et d’avoir leur mot à dire dans
la manière de diriger les États*.

n Lorsque la guerre éclate, le 2 août 1914, les forces en
présence sont quasi égales et, pendant presque quatre
ans, il est impossible de dire qui l’emportera. Les soldats
sont terrés dans des tranchées et le front ne bouge quasi
pas. En 1917, les États-Unis d’Amérique entrent en
guerre aux côtés de la Grande-Bretagne et de la France.
Leur venue désavantage les Allemands, qui finissent par
demander l’armistice* le 11 novembre 1918. L’année
suivante, le Traité de Versailles met fin à la guerre, mais il
ne réduit pas les tensions. Au contraire, les exigences
des vainqueurs aggravent la situation, ouvrant la voie à
une nouvelle guerre. Le traité impose aux perdants une
paix humiliante. Il exige d’eux des dédommagements
très coûteux. Il redessine les frontières en les privant de
certains de leurs territoires. Parmi les participants à la
conférence de paix, le président américain Wilson
(1913/1921) joue un rôle majeur. Ce fait annonce le
déclin de l’Europe au profit des États-Unis
d’Amérique.

Les monuments aux morts

Pays neutre, la Belgique espère échapper à la guerre. Hélas, attaquée par
l’Allemagne, elle est entraînée dans le conflit et occupée par l’ennemi.
Après la guerre, chaque ville et chaque village érigent un monument aux
morts, appelé aussi monument patriotique ou monument de la victoire.
Ce monument est habituellement édifié sur la place principale de la
localité, près de la maison communale ou de l’église paroissiale. Beaucoup
de monuments existent toujours. Ils présentent une image assez semblable
de la guerre : un soldat qui combat pour défendre sa patrie* et meurt sous
les yeux attristés de sa femme et de ses enfants.
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Monument aux morts de Châtelet, place Jean Guyoz. 1921. Pierre bleue et bronze. Vue
d’ensemble et vue de détail de la sculpture.

En décembre 1919, l’adminis-
tration communale de Châte-
let décide de construire un
monument pour conserver le
souvenir de la Première
Guerre mondiale. Elle confie
la réalisation au sculpteur
Eugène Paulus (1876-1930),
frère du peinte Pierre Paulus.
L’œuvre est inaugurée le 11
septembre 1921.

Le socle de la statue porte les
noms de toutes les victimes châ-
telettaines de la guerre 1914-
1918. Les stèles latérales, ajou-
tées plus tard, mentionnent les
noms des victimes de la guerre
1940-1945.


